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ue. Cette promenade en automo
bile -se fit à travers un pays mag
nifique où la population semble 
dans une situation florissante ;ces 
pêcheurs à la fois cultivateurs é- 
taicnt heureux de voir les Cana
diens français pas une maison qui 
ne portait de pavillons par une 
demeure silencieuse, mais par
tout sur la route, des applaudis
sements, des acclamations, des 
“bonjour”.

Pendant que les quelques visi
teurs s’arrêtaient à la “homarde- 
rie” de M. Patturel, le plus grand 
nombre assitait au raillement des 
Acadiens à Shédiac. On attendait 
avec impatience la visite des Ca
nadiens franqés et même plu
sieurs Acadiens de diverses ré
gions avaient voulu accompagner 
les visiteurs au cours de leur 
visite en Acadie.

A Shédiac, M. Ferdiannd Ro- 
bidoux, maire, soiete la bienvenue 
aux pèlerins ; il avait préparé 

pour eux un excellent souper au 
homard frais. Vu l’absence de M. 
l’abbé D. LeBlanc curé de Shé
diac, c’est Mgr Beliveau, curé de 
Grand’Digue qui exprima les 
sentiments des Acadiens.de la ré
gion. Il rappela le crime de 1755 
puis exhorta les Acadiens et Ca
nadiens français à conserver pré
cieusement leurs traditions reli
gieuses, nationales, familiales, 
leurs vertues morales et sociales. 
Il loua l’oeuvre entreprise par 
“Le Devbiç” et la presse catholi
que. X.

,M. J. Smith, ancien ministre et 
président actuel de la Commis
sion Electrique de la Nouvelle- 
Ecosse exprima les sentiments de 
l’élément anglais. L’fion sénateur 
Poirier était présent à cette réu
nion.

M. Bourassa parla en français 
et en anglais. Il s’élève de nou
veau contre l’assimilation et re
commande le respect du pacte 
fédéral. Il veut que l’Ouest 
dien soit développé mais pas 
détriements des provinces de lEst 
Il demande le respect des mino
rités et professe que depuis 35 
ans il s’est efforcé de faire de la 
politique qui profite, de manière 
à pouvoir comprendre les événe
ments de l’histoire.

MM. H-H. Melanson gérant 
général du Service des Voya

geurs sur le Chemin de fer Na
tional, acadien de naissance re
mercia le “Devoir” et ses direc
teurs d’avoir associé le C. N R., 
à ce voyage, à ce geste national. 
11 affirme qu’au cours de sa lon
gue carrière ferroviaire il 
renient accompagné un groupe 
aussi distingué et aussi sympa
thique.

A ses frères acadiens, M. Me
lanson exprime sa reconnaissance 
pour l’acceuil fraternel qu’ils ont 
fait’ aux Canadiens français. Il re
mercie particulièrement le R.P. 
Cormier, de Shédiac, du travail 
acc< mpli dans le but de faire 
succès de la visite des pèlerins 
du “Devoir”.

Les visiteurs se rendirent en
suite à l’Hospice des Soeurs de 
la Providence où était servi

intimité régnait entre Acadiens 
et Canadien français. On apprit 
que M. J.-E. LeBlanc du Collège 
Bridge offrait aux visiteurs deux 

•grandes caisses de bleuts.
A SCOUDOUC

On avait conservé pour la der
nière visite des pèlerins du “De
voir” en Acadie, la réception la 
plus imposante et la cérémonie la 
plus émouvante. Sur le parcours 
de Shédiac à Scoudouc, comme 
sur celui de Moncton à Shédiac, 
toutes les demeures étaient dé
corées, les Acadiens acclamaient 
les pèlerins : à Scoudouc comme 
à Shédiac. un grand enthousias
me régnait. La population aca
dienne rassemblée sur la place 
du presbytère reçut avec joie, 
vec amour, les visiteurs. On sen
tait que les cours des deux grou
pes battaient au même unisson ; 
on sentait que ces cours étaient 
heureux de se trouver ensemble.

Les visiteurs furent reçus par 
M. l’abbé L’Archvêque un prêtre 
canadien autrefois de Montréal 
et qui demeure en Acadie depuis 
35 ans. Il pleurait ce prêtre dé-1 
voué en serrant la main des pèle
rins qu’il voulait connaître un à 
un ; c’était les larmes d’un frère, 
que ses parents viennéht voir a- 
près une longue absence.

M. l’abbé L’Archevêque avait 
organisé une belle cérémonie. Un 
choeur de chant formé des jeunes 
filles de la paroisse chanta l’hy- ! 
mnc acadien : “Ave Maris Stella”, !

Suite à la page 5
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fions et des aspirations comme 
des lois des dix 
ques du pays. C’càt Québec qui, 
grâce à son svstémVd’édovation 
arriéré qui lui permet d’appien- 
dre vu plus de son prétendu pa
tois au moins les rudiments des 
patois anglo-américains qui est 
le mieux situé pour attendre cet
te connaissance. L’orateur a dé-, 
croche des traits très vifs q la suf
fisance de certains Anglais qui 
méprisent notre système d’édu
cation mais il l’a fait avec tant 
de verve, qu’il a déterminé une 
salve d’applaudissements II a net 
foment défini son attitude au su

jet de la po’itique impériale, 
thème qu’il devait développer a- 
vec plus d’ampleur encore dans 
son discours au Commercia’ Club, 
V midi.1

été reçus au collège de Mamram- 
cook où une belle démonstration 

éléments ethni eut lieu. A leur arrivée à College 
Bridge, les visiteurs aperçurent 
sur le coteau le joli vilage de 
Mamramcook, egise paroissiale 
et l’Université St Joseph. Des ci
toyens de Mamramcook transpor
tèrent en automobiles les pèle
rins qui se rendirent à l’église où 
les prêtres dirent leur messe ; 

d’autres disaient leur messe au 
collège. *
• Les RR. PP. de Cte-Croix, qui 
ont la direction de l’Université 
de Mamramcook reçurent à di
ner les visiteurs ; ceux-ci goûtè
rent la cordiale hospitalité de la 
population acadienne dq Mam
ramcook. Cette population était 
accourue de toute la région. Plu
sieurs sentaines de personnes as
sistaient à 1’assemblée qui éut 
lieu sur la place du collège.

Parmi' les personnes présentes 
à cette réunion, mentionnons le 
R. P. Vanier, assistant supérieur 
à l’Université de St Joseph, le Dr 
C.-E. Gaudet, de Mamramcook ; 
ces deux personnes distinguées 
exp- imèrent la joie que cause aux 
Acadiens comme les Canadiens, 
du Canada français. Ils dirent le 
travail accompli dans la région 
par le clergé canadien français 
rappelèrent le souvenir du R. P. 
Lefebvre, des Pères Eudistes, des 
Pères de Ste Croix. Ils dirent aus 
si les relations intimes qui exis
tent entre l’Université de St Jos
eph et le Séminaire de Québec. 
Ils souhaitèrent de voir devenir 
plus intimes, plus resserrés, les 
liens qui unissent les Acadiens et 
’es Canadiens français.

.M. l’abbé Cyr, Gagnon, direc
teur du Grand Séminaire de Qué
bec et représentant officiel du 
Séminaire et de l’Université La
val loua le travail fait par les R 
R. PP. Ste Croix et exhorta les 
Aca liens comme les Canadiens- 
frar :ais à demeurer fidèles à leur 
foi, à l’église, à la famille et à 
leur ; écoles. Il admire les Aca- 
diers et leur récommande de bien 

’es représentants officiels des di- corn erver les belles traditions de 
erses institutions canadiennes- leur ; ancêtres, le respect pour 

f-ançaises, ont été les hôtes du l'au orifé et le respect des pa- 
Commercial Club d’Halifax.

A ce même déjeuner étaient aus
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VISITE DU PARLEMENT 
ET DU BON-PASTEUR

Les pèlerins et M. Bourassa 
ont visité l'édifice du parlement, 
puis quelques invités, amis du 
représentant du ГІтрегігЛ To- 
vicco à Halifax, M. Gaboury.ont 
’ccompagné M. Bourassa chez 

hii-ci. Le même groupe a aussi 
bit une courte visite à la maison 
du Bon-Pasteur, accompagnés du 
maire de la ville, M. Murphy7 et 
du secrétaire provincial. M. Ca
meron. Le premier, qui est catho- 
Tique, et le second, qui est pro
testant, ont fait un éloge ému des 
religieuses du P>on-Pasteur et de 
l’oeuvre de sacrifice et de dévoue
ment qu’elles accomplissent. Ap
rès le déjeuner au Commercial 
Club, M. Bourassa a été invité 
chez le lieutenant-gouverneur,Son 
Honneur M. Grant Le directeur 
du “Devoir” était accompagné de 
quelques représentants officiels. 
L'après midi les dames faisant par 
tie de l’excursion ont été reçues 

Mme Gaboury qui les avait 
par tramway 

spécial anrès la visite du port. 
LE DINER DU 
“COMMERCIAL CLUB”

A une heure. M. Bourassa et

L'abonnement est de $3.00 par année 
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auxenvoyé chercher Si vous voulez acheter à bon compte vos farines, moulées et autres 

épiceries, clôtures, corde à lieuse, etc, adressez-vous à notre agent 
local,Je plus près de chez-vous, aux adresses ci-dessous.

A.-L. Belliveau, Church Point N. S.
Jos Saucier, St Quentin, N. B.
Pierre Thériault, Belliveau’s Cove N. S.
Ray.-N. D’Entremont, West Puijr.ico, N. S.
Zébédée Cotresu, Wedgport, N. S.
Auguste A. Doucet, Cap Ste Marie, N. S.
Alex. Gauthier, Kedgewick, N. B.
Willie D. Babineau, Cap Pelé, N. B.
Urbain L. Breau, St Antoine, N. B.
Philibert Després, Cocagne, N. B.
Hector Cormier, St Paul de Kent, N. B.
Adélard Léger, Caraquet, N. B.
Hubert Thériault, Grand Anse, N: B.
Wm.-D.-G. Doucet, West Bathurst, N. B.
Edmond J. Daly. Turgeon, N. B.
A.-D. Chiasson, Lamèque, N. B.
Maxime Richard, Laprairie, Kent Co„ N. B.
Albert Henry, South Tétagouche N. B.
Thomas McLaughlin, Tracadie, N. B.
Fred V. Thériault, SteAnne de Madavvaska, N. B.
Conrad Fiset, Eastern Harbour, Cap Breton, N. В.
Elias Daigle, St.-Hlaire, Madaxvaska, N. В.
Fred М. Nadeau, Lac Baker, N. B.
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tèrent un joli chant de bienvenue, 
leq pèlerins leur offrirent 

souscription, puis tous goûtèrent ' 
l’excellent homard pêché le matin 
.même. Pendant! le souper servi 
par les dames et jeunes filles de 
la p'ace.des groupements s’étaient 
formés, comme aux autres en
droits du

ooooocx

rents.I M. J.-C. Martineau, représen- 
si présents les gradués, de l’Uni- tant officiel de VA C. J. C., le Dr. 
versité de Dalhousie,actuellement | J -R Hurtubise, représentant l’As 
•o congrès dans cette ville. Plus sockition d’Education Canadien- 
de trois cents

]

assis- ne-f ançaise de l’Ontario firent' 
que' jues remarques intéressantes 
puis M. Henri Bourassa, après a- 
voir remercié les Pères de Ste- 
Croix du travail bienfaisant ac
compli dans la région de Mem- 

ook parla des dangers que 
(lev; it prévoir la population 
dien ie; un de ces dangers est lé- 
mig ation. La Providence à ses 
vues, mais pour les Acadiens com 
me pour nous le départ des nô
tres pour les Etats-Unis offre un 
gra< e danger.

M. Bourassa répéta qu 
dev< ns être unis tout d’abord en 
la f >i et dans l’église ; entre la 
population canadienne-française 

population acadienne il y a 
d’autres liens qui dbivent étire 
resserrés davantage, mais c’est 
en l i foi et dans l’Eglise ; entre la 
que tous les groupements doi
vent rechercher l’idéal commun 
qui fera du Canada une nation 
forte et unie.

Le R. P. Cormier dit quelques 
mot ; au sujet de la presse indé
pendante et catholique et exhorta 
les Acadiens à encourager, cette 
presse, suivant1 les recommanda
tions des Souverains Pontifs et 
des Evêques.

Après être demeurés quelques 
heures avec la population ve

nant de Memramcoott, les vis. 
teurs se sont dirigés Verç Mônc- 
ton où ils avaient déjàjéu une 
réception par les autorités civi
les et la paroisse de l’Assomp
tion.
A MONCTON

T ors do leur première visite 
en cette ville les pèlerins du "De
voir" étaient arrivés dans la soi
rée, et plus de quatre mille per
sonnes avaient assisté à la pro
cession et à l’assemblée qui 
rent lieu alors, Vendredi midi 
lors du retour des visiteurs, une 
fottle aussi considérable était pré
sente à la gare. Les Acadiens de 
Mopcton, de concert avec leurs 
citoyens de langue anglaise, a- 
vaiont1 organisé une tournée en 
automobile. Grâce à une excellen
te organisation, les visiteurs pri
rent rapidement place dans des 

, r.ression à Halifax, où la visite automobiles. Après la visite des
principaux endroits de la ville, 
les pèlerins se dirigèrent vers

_____ _ ___  _ Shédiac en passant par Sunnv- Ma
Les pèlerins du “Devoir” sont Brae, ïrishtiown, Notre-Dame, Co *|

arrivée, vendredi matin, et! ont ^

personnes 
tnient à cette réunion. M. F.-G.-j. 
Com eau présidait. A ses côtés a 
vaient pris place -M. Henri Bou- 
rnwa, M. D.-A.i Cameron, MM. 
J.-S. Campbell, le juge McLean, 
de h Cour suprême de la Saska
tchewan, le juge A.-K. MacLean, 
juge de la Cour d’Echiquier de la 
Nouvelle Ecosse, et autres. M. 
Coin eau souhaita la bienvenue 
aux deux groupes de visiteurs, 

ves représentants canadiens Iran 
fais ont chanté quelques chan
sons de leur réportoire durant le 
déjeuner.
L’AVANTAGE DU 
BILINGUISME
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M. Bourassa, après avoir fait 
rc marquer que les Canadiens 

français en général possèdent un 
précieux avantage sur leurs con
citoyens de langue anglaise, à sa
voir qu’ils parlent et compren
nent les deux langues officielles 
de ce pays, exprima en anglais
* ‘s idées générales précitées. Il 
at très applaudi à plusieurs re-

’ vis'-s. Parlant de la dernière geur 
rc, M. Bourassa rappela que les 
' ’•os fabricants d’obus et de mu-
• itions des pays alliés s’étaient 
unis avec les fabricants alleman
ds dans un vaste merger. Chaque 
obus lancé au cours de la geurre 
я donné profit à ce merger et le 
Canada a payé de son sang, de sa 
\ ie, de son argent, la fabrication 
de ces munitions.
VISITE DU PORT,
MALGRE LA PLUIE

Une pluie torrentielle fit re
mettre au lende-main une céré
monie à laquelle devait assiste1 
les visiteurs, le dévoilement d hi
re plaque commémorative à, l’U- 
î’iversité Dalhousie.
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■ m; IтмшШшш Les membres du voyage en A- 
сжііе ont visité la ville1 qui -per- 
driit de son attrait sous la pluie 
placqe. •

Dans Vanrès-midi, les visiteurs 
ont visité le port de Halifax sur 
•m naviro spécial. La pluie n'a 
oas empêché la gaieté de régner 
loutc la tournée.

î^es discours de M.. Bourassa 
ont nrodvit une très grande im-
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LES EDITEURS HEBDOMADAIRES SONT REVENUS D’EUROPE

:MONUMENTS
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de toutes sortes, à prix 
raisonnables.

Pour conditions, éçrire à
Alfred B. Pelletier
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ries pèlerins du, “Devoir” a été 
і "événement de la semaine.
A MEMRAMCOOK

à
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